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DOM  SEBA  TIEN 
ROI  DE  POR1~UGA.L, 
OPÉRA  EN  CINQ  ACTES, 
lP'all!@!cl§ elle  ~j[..  SGUlI1IJJ1l1UE,  elle!'  .&e~alléJJuie  lI'JI'allm~~I1Ji§e, 
Musique de M. G. DONIZlZ'l"ll.'I, divertissl'n-lens de M. Ar.BERT, • 
neprésenté pOUl' lu première fois,  à Paris, sur le  théù(re do  l'Académie l'oy<lle  de  Mnsiqnc, 
10  :13 novembre  i8~3. 
Personnages.  Acteurs. < 
D07l1 SltBASTIEN", roi de Port'llgal ••.• ".,  ."  .....•• , ....•.•• 
D07l1  ANTONIO, son oncle, ré gent du royaume cn son absence •• 
H~r. Dfll'REZ. 
OGTAVE. 
JUAM: DE SYLVA,  grau(l inqnisiteUl' ••••• , •. ,.,.' .........  ..  LEYASSEun. 
BAROIUIllT, 
FEIIDINAND  PnÉVOs'f. 
BIIÉi\10;>lT. 
Lg CAMOENS, soldat et  po~;tc, , , •.• , .........  , •••••• ; .-....  . 
Dml HENHIQUE, licntellmJ.t de Dom Sébastien ••••••••• ' ••• ' • 
BEN-SELIM, gouverneur de Fez .............  , •• ; ........  ' .•• 
ABAYALDOS,  chef  des t<Ijbus  arabes,  fiancé de Zayda •••.•..•  MASSOL. 
ZAYDA, fille  de  Den-Ser,itn ••• "  ••.••••••. ,.,.,. , .• t  ...... . Mme  S'rOJ.TZ. 
SIlIGNEURS  ET  DA7Ims  de. la CO Ill'  de Portugal. 
SOLDATS  E'r  MATIlLO'l'S  'portugais. 
SOLDATS ET  l'E~IThlllS  al' abcs, 
MEnrnRIlS  Dil  r:INQUISITION. 
Homms  IlT  FEmms du  peuple, 
~ Voit, il la fin  de la  pii;cc  pOUl' les dil'cl'tissemcns. 
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ACTE  PlmMIER. 
J,a vue dn pon tIc  Lishonne.  A  droite,.  SUI'  le  premier plan,  le  palais  lIU  l'oi,  ;l'où  l'on  <leseent!  pal' plusieurs 
marches, Au  roml  la mer, ct  la Ilotte  111'ète  il  l11etll'(l  à  la  voile,  T01.1t  se  prépare  pOUl'  l'embarquement.  On 
transporte à hord lin vaissean amiral, rles  armes ct des  provisions. A gauche,  des  soldats ct tics  matelots boh'cnt 
et chantent; d'anu'cs font lcurs allic· ox à  leurs femmes et il  ICIll'  famille.  On \'oit  cirenler des  hOUllllCS  et  cles 
femmes  <lu  peuple, des  sci:;ncurs ct  des grandes dames {fuc  la curiosité attire. 
SCÈNE  1. 
SOJ.JlJ\TS, ·MATELOTS,  lIo~mlJè R ct  IIE~mEs DU 
PIWI'r.n, SmGNEUItS et GUAN ,1lES  DAMES, puis 
nOl\! ANTONIO ct JUAilI  '/Jil SYL YA. 
CHOEUR. 
Natttonnier,  déployez la V(  li]e! 
i~lallcez"vous, hardi murin  1 
Le J'oi commande, ct son  él  toile 
Nous  guide Illl rivage afl'ic;  lin! 
(Dom Antonio ct Juam  de Sylva  SOI  'lent en  CC moment 
du palais  du roi ct descendent le  s  marches Cil  cau-
sunt.) 
DO;\1  ANTONIO. 
Ainsi nous l'emportons,  ct le destin entraîne 
L'itllpl'ltclPnt Sébastien sur ln ri\'e arricaine! 
,lU,IM DE  ~YLVA. 
lUais,  Im'l il s'éloignCl',  votrC1  l'oyal parent, 
a dCJlII  A  OlOllio,  l'ons remet la  l'l'gence ... 
Do~r "-1'1'1'01'110. 
Que je duis  II  vos  soins, vous, ministre [Irlldrnt, 
VUllS, grand inquisitcml  ..  Et pendanl son absellce, 
Je prétends avec VOltS partager  la puissance ... 
lllAnlnll SYLVA,  il  part  et  pendant  'Ille  plusieurs 
seigneurs abor,lent ct salucnt dom Antonio. 
Que la déliilc main  ne gantera qu'un jourl 
Vadroit l'hi  lippe deux, que 1:1  gloire accompagne 
FR.  NIC.  MANSKOPFSCHES 
MUSIKHISTORISCH ES 
.MUSEUM. FRANKFURT AM. 2  DOM  SEEASTIËN, 
Couvcdepuis long-Lemps, d'un regard de vautoUl', 
]~e riche Portugal, trop voisin de l'Espagne; 
:Et me promet, li moi, si je suis son soulien ... 
(l\eganlant dom Antonio.) 
Un pouvoir  plus ùurahle  et  plus sllr que le tien. 
CHOEUR. 
Nalltonnier,  déployez  la yoile 1 
l~lnnccz-vous, llnrdi marin 1 
Le  roi commande,  ct  son étoile 
1\'OU5  guide  !lU  rivage ufl'ÎClIin! 
OOOOO,?OVOC0000;100000000000000CC.;iCOOCOOOOQOQOOOCOOCO 
SCÈNE  If. 
Lll!ll\H~II~S, Ul'!  SOLD.\r, S'u)lllroclmnt  <le  dom 
Antollio,  11  'lui il pré,cllle  un placet. 
oo~r: ANTONIO. 
nrore ce soldat, qui me  poursuit snns cesse 
(Au soldat,) 
n'Lln plneet importun!. .. Tes  titres? ... 
I.Jl SOI,DAT. 
~Ia détresse 1 
Dm! ANTONIO. 
Eh!  qne  reux-Ill '1 
I.B  SOLDAT. 
Parler au  roi 1 
DO;ll ANTONIO. 
Crois-tu  l.l:lnr.,  jusqu'à toi,  !fue  sa grandeur s'a-
JUA~I DE  SYV\',\.  li  [baisse? 
Arricl'c, misérable! 
l)O:\1  A  ;'iTO:'!IO, al'cc  hnpatiencc. 
Oui!  va-t'cn! 
SdXE IlL 
tES :\H:,\ms, DOU SI~IL\STIEN, llcocentlnnl 
les  marches du llalnis. 
Eh ! pourquoi 
.Empêcher mes  so\dat~ d'arriver jllsl]lt'â  l11oi7 
(Au .ald"t et tui t'aisa"t signe d'ul'anccl'.j 
Qlli donc  es-tu,l 
tg SOI.DAT. 
Allt. 
Soldai, j'ai cherché  III  Yîdoir(~, 
Et matelot. des  IJOrds  lointnll\8. 
l)oéle, j'IIi rêvé la gloire ... 
Et n'ai trou"é qUIl tics  tltlllaius! 
A  Il loin, SIlI' drs me!'s inCOntHll'S, 
J'ni sui,'j  Yn~eo 110 Gama! 
Et des mCI'\'l'Îlles quo j'ni  vlle~, 
:tUa "erve anlontl! s'cn!lnmmn ! 
o Lusinlle! ... ellran~ de Ilia  lyre  eh~rfc 1 
Toi  qlli  dols  i!lus(rCI'II\()1\  ingrale pn!]'l,',  1 
"<Ii 
"Si.  l)our toi j'ai  combattu  j'Océan courroucé! 
Oui, nageant d'une main, ja criais aux  orages: 
l)crd~z-moi!  ••• mais portaz mes vers jusqu'aux ri-
'.  "  [vageS ... 
POUl'  la premiere  fois,  les dieux  rn'ont  exaü~é  '1 
l'oète, j'ai rêvé la gloire, 
Et n'ai trouvé que 10 malheur! 
Qu'auprès dll fils  da la  viçtoil'(!, 
Aujourd'hui, je trouve l'honneur 1 
Si~JlASTIEN, nu soldat. 
yron  nom '? 
LB  SOLDAT. 
Le Camoons! 
SiŒASTlIlN,  sc  découvrant aveC  l'esper.t. 
l'uéte • 
•  Je  Le salue! 
(A  1101'11 Alltôllio  et ù Juam  qui haussent  les  ép~nre;,; 
avec  méllri~.) 
Oui, ùans ses  yeu x 
Du  gén ie incompris  j'ni Yll bl'ilter les  feux! 
Du pnys  déllaigneux, dont l'oubli le  l'l)j()ttc, 
(Tendant la  main  nu  Cumoons.) 
Son nom  sera  l'orgueill Je  suis  ton protecteur; 
:Réponds-, moi? Que  veux-tu?  ' 
CAJ!OIlNS. 
I:hollJICIlI' 
De  Le  suivl'\), Ô mon  1'01,  SIlI' la  l'ive du  lU/lllre 
l'oUI' part.ager  ct chnntcr les c\[lloils. 
SimASTIE:X. 
Sois donc lll'ët  à parth'! 
CA~!OIlNS. 
Une  fuvcul' encore 1 
r:r~  ROI. 
Et laquelle 'il 
CA~lOJŒS, aui montrant le foml  <III  lluJ,Hl'~. 
l\egaJ'def 
I,Jl  îlOt. 
Ah! qu'esl-cc 11\\0 je vois'! 
(On  311crçoiG:  ml  lIoir cOl'tége  !Jui  Il'n,'erse  le théütrc 
al'cc  lllle  1mllllii,re: c'est  celle  de  l'inquisition,-
Des  J'umili 'e!''S  l1u  Snint-Ollice  cOlldllis~llt une jmllIC 
mIe,  cou\'~ n,) (lU s3n·hcnilo,  \'~tclUcnt <les condom-
lIéS.) 
SCI~NE IV. 
LES iifblllS, ' tA  YDA >ct  T.IlS  FAmr.n:ns DIl 
,~,'n!QUJs:nIOl'i. 
CH( !EUn. ct ï\U  RCfm. 
C(,10510 jus ,tic\), 
'1'11  vcux  ~  OH sll!lPliN,', 
)~t le SnÏ!  li-Office 
l'unit les  pervers. 
Snllvons  1 les infi\mes ! 
Qu'ici-ba,  ~ les flammes 
l'J'ésorve  pt len!'s  âm!', 
])IJ  l'Cil  ct  ~s  cllrer,. ACTE  l,  SCENE  IV. 
5R 
3 
LE ROI. 
Où  la  conduisez-vous '? 
JUAnt DE SYLVA. 
Au Meber! 
LE ROI. 
Quelle est-elle? 
,TUAi'tI  DE SYLVA. 
Zaytla l'Africuinc, hérétique, infid61c ! 
A  llX l'ives de Tunis prise pOl' nos vaisseaux, 
mIL! avait, abjurant des dieux trompeurs et faux, 
!11'1;U l'eau tlu  baptêmc  ... 
ZAY DA. 
Oui, trcmblante de crainte, 
,T'avais  de lUahomct renié la foi  sainte 1 
JUAnr DE  SYLVA, aurai. 
Vous l'entendez! 
ZAYDA. 
Et dans mon repentir, 
n'un odieux convont, hicr, jc voulais fllir ... 
Ll'1I0I. 
ZAYIlA. 
POl\\' revoir l'Afrique, ma patric, 
Et mon  vieu;!: père, hélas! (lui  Ille pleure ct m'at-
LE  llOI, YÎ\'cmcnL.  [tend! 
A'lI  ! tu  Il.0  mourras [las! 
J UAI\I  DE S'YLVA,  5'aY~Il(]ant. 
Notre l'ai  tout puissant 
Nn sanrait an bùchcl'  anneher cettc impie, 
Ni  dn saint tribunal anlluler les  arrêts! 
LE  IlOT, 
:liais je puis commuer sa  peinc!, .. et pour jamais, 
Et sous peine  de  mort, rexile 1'(otl'llngôl'l1. 
,IUA:11  DE  Sl'LY.\. 
En ([uols lieux '? 
LE no1. 
En Afrique,  et.  \l1'(]';  de son  l'ieux 11l11'e! 
(Zaylla  IllHISSC  lIll  cri  ct  tom  he  au:\.  gl~nol1x de  dom 
SébasLien. ) 
C}1"?tlOENS. 
Vil'o Ic J'oi! 
,JUA:\r  nI': sn,VA ct U:S lNQtil';lTEells. 
Ahll'illl[lie, 
Il nous dôfie, 
II  ulltrngc la  foi! 
ZA l'DA, aux  pieds (Ill  roi. 
Am, 
o toi  (lui  IlIC pardonne, 
o le JIleilleur des  l'oi~! 
POUl' jamais je te dOllne 
I"es jo\l1's que je te  dois! 
Que  les dieux  {lro[(\gcllt la  yip, 
De gloire ct (l'!tounenrs sois eomblé ! 
l~t du heau  ei(~1 de  ta  patrie 
Ail 1 ne sois jUllluis exili'I .. , 
ENSEMBLE. 
mAnI et LES INQUlSl'rIlURS. 
Notre sainte colère 
N'épargne jlus les rois. 
Malheur nu téméraire 
Qui méconnaît nos  lois. 
ZAYDA. 
o mon Dieu 1 SUl'  la tene, 
MOll  appui  tutéIâire, 
o le mcilleur dcs l'ois! 
A.  toi qui me pardon no, 
Jo consacre et je donne 
]"(',; jours que je te dois! 
I,E UOI. 
o charmante étrangère, 
Doux attraits, douco  voix! 
]~c cœur le plus sévere 
neconnnîtrnit tes  lois! 
(A  10  fin  de  cet  air, accolllpagné pOl'  les  chœurs,  on 
entend  un  appel  do  trompettes  qui  commence  le 
flnalo.) 
LE  ItOl. 
EntendeZ-VOliS  III  trompette 
Que l'écho des mers répete? 
l'oHr nous la  palme s'apprête, 
]\'Iarchons, nobles Portugais! 
Cunquérans du Noul'euu-Monde, 
La victoiro nous seconde J 
Des flots  que Dien  nOlis réponde ... 
Je vous réponds du sucees! 
(An  Camocns.) 
Toi, dis-nolls le chant dLl  départ, 
Et s'il est vrai que le poète 
Soit inspiré du ciel, dis-nons, divin prophète, 
Quel  sort attend  notre étendard? 
CA~lOENS, avec  enthousiasme. 
Oui,  le cicl  m'enflamme et m'illRpire 1 
Voyez-vous l'horizon serein? ... 
Voyez-vous  le royal navire 
Abordel' le 501 nfricain?.. 
V~ vcnt du désert nous HllpOl'tc 
I,e cri du guerrier fréIlIissilll t ! .. , 
Cotllbien  sont-il~ ? ..  QllllllOllS importc'? 
l~n avant, chrétiens, en <lvanL! 
CllOEUlt DE SOLDATS, R'anÏlllallt. 
En uvant,  soldats LIe la  fui, 
l~n avant! Gloil'l\ Ù notre roi! 
CAMOENS. 
Quelle Illasse éllàissc,  innorllbrable, 
SI!  l'Cllollvelie sous nos eoups? 
Comllle (les  LU1Il'hillons  (Î(\ sahle,-
Ils s'étend<.'llt autoul' de  1I0US! 
(Ell ce 11101llel1t, le thé;\lrc s'o!Jscun:it, la  me!'  devicn t 
~gitêe,  ~t l'on fmlcud  an loin grollder le IOlllleITc.) DOM  SÉBASTIEN, 
Sous nos pas a fl'émi  lu terre, 
Sur nos fronts mugit le  tonnerre. 
(Avec égal'amont.) 
Soldats 1 défendez Ivotre roi, 
Soldats 1 sauvez  nptrc bannière  ... 
J(l la vois encor ... je la voi... 
1\Iais sanglante et dans la poussière ... 
(A.vec  le chœur.) 
En avant ... en avant, et mourons pOUl' le roi 1  ... 
LE 1\01, s'élançant au milieu d'eUl. 
Quedites-vous, amis? 
CA~IOENS, revenant à lui. 
Oui. .. oui ... pardonnez-moi! 
Les  éclats  de la  foudre ct ces épais nuages 
N'apportaientàmcs sens que de sombl'esprésagcs r 
(En  ce  Inoment  les nuages sc dissipent, la mer  \'cde~ 
vlcllt calme et le soleil brille.) 
:Mais le soleil revicntl ... Soleil,  qui des héros 
Doit aux champs africains éclairer la  vaillance, 
Que devant tes rayons s'inclinent nos drllpeaux ! 
(Tous les drapeau"  s'inclinent.) 
LE ItOI. 
Seigneur!  bénissez-les. 
JUAnI  DB  SYLVA, étendallt les  mains. 
Oni, !lue la Providence 
Daigne exaucer nos vœux.l ... 
(A  part.) 
Et monarclue et soldats, 
Des sables africains vous  ne sor\irez pas! ... 
ENSEMDLE. 
JUAM,  A:NTONIO et J,ES INQUISITEURS. 
Anathème à l'hérésie! 
Anathème sur l'impie 
Qui nous brave  et nous défie, 
Et méconnaît nos décrets. 
Que sur son front le ciel gronde, 
Que sous  lui s'entr'ouvre l'onde, 
Que l'enfer seul lui réponde, 
Et l'engloutisse à jamais ... 
I.E nOI, CAMOENS et LES SOJ.DATS. 
Entendez-vous la trompette 
Que l'écho des mers répète? 
Pour nous la  palme s'apprlÎlp, 
'Partons, nobles Portuguis! 
Conquérans du Nouveau-Monde, 
La victoire nous seconde 1 
Des flots que Dieu nous réponde ... 
Je vous  réponds  du succès! 
ZAYDA. 
De  la fureur de l'impie 
Il a préservé ma vie; 
MallOmet, je t'en supplie, 
Récompense ses bienfal ts ! 
o puissant maître du monde, 
Qu'à mes  vœux son sort réponde, 
Quo la justice confonde 
Les méchans et leurs projets 1 
ZAYDA, à  genoux. 
o  ll'iahomel! sauve  sa viel 
LEl'EUl'LE. 
Dieu  ùes  chrétiens 1  samo  le  roi! 
LE ROI. 
Adieu! Lisbonne! ... 
CA~IOENS. 
Adieu, patrie! 
LE ROI. 
Nous  reviendrons  digne de toi! 
ENSEl\ŒLE. 
Z,\YDA. 
De la fureur de  l'impie 
Il a préservé ma vie, etc. 
JUAl\1  et  LI~S INQUISITEUR9. 
AnatbCmc il l'hérésie 1 
AnatbCme sur l'impie! etc. 
LE ItOI, CAMO ENS, ct U:S SOLDATS. 
Entendez-vous la trompette 
Que l'écho des mers rë[lètc?  etc. 
LE  l'EUFLE. 
Pour la  gloire ct la  patrie 
Quand  il expose  s~ vic,  elc. 
(Dom Antonio et .Tuam  laissent éclaler la joie que lcur 
cause le départ de Sébastien.  - Le  pcuple entoure 
le roi Ile  ses transports. - Za)'dn  lui  baise  la main. 
- Le roi, Cmnocns  ct  ses  officiers moulent SUl' le 
vaisseau  3miml,  et  l'oll  aperçoit en  pleine mer, il 
l'horizon, toute la  Hotte  portugaise à la  l'oile.) 
FIN  DU  PRE;MIER.  ACTE. ACTE  JI,  SCENE  IV.  5 
ACTE  DEUXIÈME. 
La scène sc passe Cil  Afrique. Le théâtre représente l'habitation de Ben-Selilll, dans les  envh'ons de Fez. 
SCÈNE  r. 
ZAYDA, entourée  de ses compagnes. 
ClIOEun DES  ,JEUNES  FILLES, 
Les  délices de nos campagnes, 
La rose des  déserts, 
La  pIns  belle de  nos  compagnes, 
Gémissait dans les fers  1 
I.e ciel  a de nos voix plaintives 
Entendu les soupirs! 
Elle revient !  ... et sur nos  l'ives 
Reviennent les  plaisirs. 
(Zayda  fait  signe  qu'clic  désire  r~ster  seule.  Lcs 
jeunes 'fillcs s'éloignent.) 
000000000000"='00000000000000000000000000000000000000 
SCÈNE  n. 
ZAYDA, scnle. 
AIR. 
Depuis que sa main protectrice 
A défendu mes tristes jours, 
Pour mon malheur, pour mon supplice, 
Je l'entends, je le vois toujours 1 
Hélas! le  doux l'icI  de  mes  peres 
N'a  pu  consoler mon  ennui; 
Mon âme,  aux l'ives élrnngèrcs 
Es[ demeurée auprès de lui! 
OOOQOQCCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOoo,,"OOOOOOOO 
SCi~NE IlL 
ZAYDA-,  llEN-SELIlU. 
nBl'i-SELlnr, s'apllI'ocll3nt de  sa  CIlIe, 
Pourquoi le  fl'ont  toujours  voilé  par un  nuage 
Du bl'avc  Abilyalrlos repousses-tu  l'amour? 
(Zayda  fait  signe  (fu'cllc IIC  peut le  lui dire.) 
1\111  fille,  accueille IllI  moins  l'hommage 
Ilo l'amitié qui vient célébrer ton l'elour. 
(On  danse,  Divertissement composé  ùe plusieurs pas 
de caractère,  A  la  fin ,lu  divel'lisscment,  011  entend 
un  bruit  dc  tl'Olllpctles.  Pal'aÎt Ahayaldos  31'11111  cn 
guelTe ct à la  tète de sa tribu.) 
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOQClOOOOOOOOOOQOOOOQQOOOQOOOQ 
SCENE  IV. 
LES  l'HÊnIES, AllAYAJ.DOS ct  les AUADIlS sous 
ses ordrcs. 
AnA  y AT,DOS. 
]~h quoi 1 des danses et des fêtes! ... 
Des cris joyeux frnppent les airs! 
Lorsque la foudrc est SUl' vos  têtes 
Et lorsque l'infldele envahit nos déserts 'l 
'l'ons,  poussant  un cri. 
Les chrétiens! 
ABAYALDOS, 
AIR, 
I.evez-vous! Que le  glaive 
Etincelle en  vos maius 1 
A vos jeux fuites  tnive! 
Aux armes 1 Africains! 
Oui, saisissez le glaive, 
Aux armesl ... Africllins! 
Sébllstien, cc  prince infidèle, 
Est l'enu pour nous asservirl 
Il nOlis déflo ct nous appelle 
Aux  plaines d'Alcazar-l(cbil' 1 
J.evez-vous ! Que le  glaive 
Etincelle en vos mains 1 
Plus de paix, plus de [rêve! 
Aux arilles!  Africains! 
(S'adressant à Zllydu.) 
La  guerre sainte est déclarce 
EL nous camons au champ d'honneur! 
Ta foi, si  IOllg-lemps espérée, 
Doit être le prix du vainqueur! 
(Zuycla  Illi  fait  signe  qu'clic  ne "cut rien  promeltre. 
Allal'alclos  la  regu.rde quelques insluns al'cc jalousie 
ct colère,  jlllis se relournant 1  crs scs  COlll[lugllons.) 
Levez-vollS!  Que  le  glai\'o 
Etincelle en  vos mains! 
l'lus de  paix 1 plus de [l'live 1 
A  ux armes! Afric.ains! 
CIIOIWIl  DES  Flm~IE;; A GI\NOUX, 
o Dieu! qui  tiens  le glai \'0 
Et la  mort dans les mnin5, 
Vfll'S  loi  mu  voix  s'élève 1 
Protégc \(:Ul'S  dcstin~ 1 6  DOM  SÉBASTl.EN, 
cnoIiUJ\  IlBS  1l0~I~ŒS. 
Levons-nous 1 Que le glaire 
Etincelle en nos mains! 
l'lus de paix! plus de trève! 
A nx armes! Africains! 
ZAYIJA. 
Dieu 1 délourne le glaive 
Qni brille dans  leurs mains! 
(Ils sortent tous cn désordre. On cntend petulant quel-
ques  in,lans clleore  le  bruit de la  musique  gucr-
rière  et  des  cris  tumultueux  qui s'éloignent.  Le 
théiltre change.) 
OOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 
SCÊNE  V. 
(La  plaÎlIC  d'Alcazar-Kebir  après  la  bataille. - A 
ga~che, un rocher. - Au fond, on  voit étendus sur 
le sable  les  corps  des  chrétiens  ct des  lllusultl1;tns, 
des armes,  des débris,  etc.) 
DOM  Sl~nASTlEN, entouré de  quelques  OFFl-
CIEIIS l'OI\TUGAIS, ltlcssés  comllle lui. Épuisé pal' 
la  llcrto  de  son  sang,  il est  soutenu  pnr  DOllI 
HENRI  QUE etticntencore à la main une poignée 
de  sabre brisé. 
nOM SÉDASTIEN. 
U  ne épée, une  épée! •.• 
DonI  IlENI\IQUE. 
Rélns!  tout est [lerdu! 
DOI\!  Si::DASTIEN,  avec  égaremellt. 
Salivons le  Call1oens, sur le sahle denlIu. 
nou Il11Nl\IQue. 
No songez  qu'il vons, sire! 
(Aux autrcs seigneurs llol'tugnis,) 
A Icul' rage inhnmllinc 
Dérobez noire roi que je suntiens il peine! 
DO~I SÉDASTIllN,  tomhant prcsque évanoui  ail pied 
du  roclter. 
Ah!  laissez-moi .•. }'Itycz! 
IlO~1 HllNlIIQUE, cntclldant les Arahes  qui  s'avancent. 
1I~ viennwt!  les voici! 
(Faisant signe aux of11ciers  d~ déposcr lc roi au picd du 
rocher.) 
Là!  '"  près cie cette roche!, .. Et nous,  monrons ki ! 
OOOOOOOOOOOOOC.JOOOOQooooaOç'ooooOOOOOOOOOO?OOooçoJOJO 
SCÊNE  VI. 
LES l\H:~IES, A1U YA 'LDOS ct les  .\I\A8ES, 
El'ŒE1UBLE. 
CIlOEUlI DI~S AItADES. 
Victoire!  victoire! vicluire ! 
Allah  dn haut du ciel 
A pl'oelnmé la gloirc 
:Oes enfans d'Ismael! 
Ni Ilitié, ni c1émencn 1  •.• 
Que le  fer  menaçant 
Serve notre vengeance, 
Et s'abreuve de sang 1 
CIlOEUlt DES l'Olll'UGAIS. 
Trahis pur la victoire, 
Dans notre sort cruel, 
Il nous resle la gloire 
De mourir [JOUI'  le ciel! 
Oui, contre leur veugeance, 
Sou liens-nous, Dieu puissant! 
Céleste récompense 
Prcs de  toi nous  attend 1 
ADAYALDOS. 
Des ennemis vaincus les  corps jonchent la plaine, 
Le roi,:qui sous  110S  coups  sanglant était tombé, 
Au destin qui l'attend s'est ici dérobé! 
Sèbastion est li nous, c'est Dieu qui nous  l'amènc! 
CHOEUR DES  AlIAllES. 
Au nom d'Abayaldos, défcllscll1'  de la roi, 
Que des dCl'lliers chrétiens disparaisse la  lrace'? 
Frappons-les! 
simAsT1EN, sc  soulevant, 
]Vroi, d'abord! 
AllAYALIlOS, aux Portuguis. 
Oui, ponr  vous  (Ioint Ile gl'1ice; 
Si  vous  1111  mç  nOITnnez  il l'instant yotre roi. 
Pm'Iez?  Lequel do  l'OIIS est Sébastiell '! 
(Sébastien  fait  utl  mOlll'emeut.) 
DOlI IIENIIIQUE le préviellt ct dit  à voix haute: 
C'est Jl)ui! 
(il. voix basse  ct serrant la  main  de  S(:lla,ticll, qui ycut 
parlcr.) 
Yivez pOUl' eux !  ... Je mems! 
(li tombe à terre ct rend le dernier soupir.) 
AllAYALDOS, [kbonl ct le  contcmplanl. 
Gisant dans la poussil:rc, 
Le voilù  donc cc  l'Di !. .. CC  héros téméraire, 
Qui rêvait en Afrique lin  empire nouvellu ! 
II n'y sera venu conquérir qu'un tombean ! 
lIü'mc après son trépas, esclul'e en  celle tCITe, 
Sa cendl'c, parmi nous,  restera prisonnièrc! 
(Aux seigncnr. pottugai,,) 
YOIIS, pourtant., j'y consens, jusqu'au dCJ'lliet,' ,I~­
[jOI,ï, 
Accompaguez le  prince,  objet tic  votre amollr! ... 
(On,clllporte le  corps de dom Henl'ique, ct sur un Hl:Sle 
d'Alloyuldos  les scignclll's  portngais le  suivent.) 
CliOIlU 1\  Il' A liAnES. 
Vkloirc 1 vicloirc ! vil:loire!  etc. 
(lIs  sortcltt  tous.) ACTE  lI,'  SCENE  VIlI.  '1 
OOOI;OtOCOCQCOOOOOOOCùOQ(JOCiOQiJO(iI?OOOOOCOOOOOOvIJOOOQ\. 
SCÈNE  VII. 
DOl\:!  Sj~nASTIEN, él'anoui  au  Ille<l  dll  l'Ocher" 
ZAYDA. 
ZAYIlA  entl'c  mystérieusement,  elle  el'3miue  :t1"Cc. 
cm'oi plusieurs cadavres de soldats ct d'offIciers por-· 
tugais !Jul gisent au follÙ  du théâtre. 
ZAYDA. 
II est tombé 1  ... Parmi ccs cadavl'cs'sanglans, 
D'illtcrroger la mort  ... oui ... j'aurai  le  courage ... 
IS'al'ançaut vers le rocher.) 
De lesau\'er blessé .. ,'captir." s'il n'cst plus Lemps, 
A ses restes  d~ moins j'épargnerai l'outragel ... 
Vers lui, Dieu de bonté, guide mes pas tremblans t 
(Ene s'nsHcoit nu instant Sut' le rocher,) 
I)O~I SimASTlEN, toujolll's sans connaissancc. 
Hcnrique 1  ... Camoens 1  ... Vuincu! 
zAIDA. 
Grunel Dieux 1  ... qu'ai-je enlendu ': 
(Le  reconnaissant.) 
C'est  lui 1  ... 
:;;-~.  (Zayda rait l'espirer  au  roi  des sels  qui le rUllimclIl.) 
DUO. 
Z  •  .\ !:nA, déchirant son voile pour panser scs blcssurcs. 
MOIl  Dieu l.  .. sa miscm est si grande 
Qu'elle doit m'absoudre iJ.  tes  yeux !.,. 
Et ta  loi  mêmo nous commànde 
Ile secourir les malheureux 1 
SÉBASTŒN, !Jui peu à  peu est l'evenu il.  lui. 
La lumière m'était ravie !  ... 
La mort allait fermer mes yeux ... 
Qui  donc me rappelle ù la vie, 
El me rend la clarté des  cieux ? .. 
ZAYDA,  rappclant  le  motif  de  son  air  <lu  premier 
acte. 
Quanù le sort t'abandoIlne, 
o le meilleul' des  rois ! ... 
l'ouI' jamais je te ùonne 
Les jours que je te dois! 
sim.\ Sl'IEN ,  sc levant et la  regardant. 
].ors!jue  tou t m'abandonne ... 
C'est toi ... je te revois 1. .. 
L'cspoÎl' pour moi rayonne 
Aux acecns de sa voix! 
SEBASTIEN, la repoussant doucement de la maÎlI. 
Vouloir saliver mes jours, c'eSl exposer  les  Liens, 
Va,  laisse-moi  périrl 
ZAYD;\.,  avec  énergie. 
l)ar ln  Dieu dcs chn\licus 1 
VOliS l'ivrCl, sire 1 ou  nous mourrons  ensemble! 
SimASTJllN, élonné. 
!~u'cnl.cnds-je·1 
ZAYDA,  de lIIémc. 
Roi puissant, j!l Ile  Vilura~s rien dit i 
.~~ 
;§ 
l\luis llIalhetll'cux,  mais CITant ct proscrit ... 
Tu siluras tout !  ... Je t'aime 1 ct  Jlour loi  seul je 
[tremble! 
simASTmN. 
Je Jùli quo 111011  lIIalheur  désorrnoi~ il ('ull'l'ÎI' 1 
ZAYD,\.. 
Qu'importe1 ... si  pOllr  loi  je puis cncor muurir! 
Si  1011 sorL cst le mien! ... 
~illl,I.STJl\X  • 
Oui, Iliou, qui  1I0llS J'ussCluhle. 
Ne  voudra  plus  110 us  désunil'! 
ZAYDA. 
Courage l ' .. Ii  Illon roi 1 courage! 
L'amour inspire ma voix! 
Le soleil  brille aprcs  l'ol'age, 
EL Dieu  veille sur  les rois! 
SiUlAS'I'lEN. 
Oui 1 courage! courage! 
Le micn renaît ù su  voix; 
Le  spleil brille après l'orage, 
Et Dieu veille sur les rois! 
Z,\.YD.\. 
Le ciel doit mettre un  terlIIe  à vos  llIiséres; 
11ielltùl pOlir VOliS  les bcullx jours renaiLront! 
Vous l'cvel'rez le  palais  do  vos peres, 
EL la  couronne omera votre l'l'ont! 
SimASTIEN. 
Allge fin  ciell ... mOIl  ange tutélairc, 
Par toi bientôt mes bcaux jours reviendront; 
Oui, oui, je yeux voir à tes pieds  la  tcne, 
Et la couronne éclater  SUI' ton fraI] t 1 
ENSE:\IBLE. 
ZAYDA. 
Courage!  ô  mon l'oi!  cOll1'oge 1 
L'amOllI' inspirc mu  voix! 
J"e soleil hrille après l'oragc, 
Et Dieu  vcille  SUl'  les  rois! 
SiŒAS'l'IEN. 
Oui! com'age 1  ... couragel 
J"c micn rcnaît ù sa voix; 
Le soleil  brille npl'cs  l'orage, 
Et Dieu yeille SUl' les  rois 1 
(On entend au dehors \ln grand IUllm!te.) 
OOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOCOQiJOOOOQQoooaoo 
SCÈNE  VIII. 
],[':s  :llimEs,  CnOlwn  n'AnAlHlS,  la  hache  à  la 
main,  et  tlpCrcc\'ant  t:iéhasticu. 
CHOEUH, 
nu sang 1 tin sang 1  ... c'est 1'01'111'0  dn  prophctel 
Fruppons! l'I'u[lpons ! pour obéir au dcl. 
Allah!  A  I\ah  HUIIS dcmaudc sa  têto! 
Du sang! dl.! sang 1."  aux  cnfans d'Ismllcl 1 8  DOM  SJ~BASTlEN, 
Z~\  YDA, s'élançant au devant d'Abayaldos ct de Den-
Selim, qui vienncnt d'entrer, ct  leur montrant Sé-
bastien. 
Non 1 YOUS épargnerez celui que je protége ! 
Si  YOllS  m'aimez, salivez  un malheureux 1  ••• 
(A  Abayaltlos, avee force  ct fierté,) 
Je le demandel .. , je le yeux! 
AnAYALDOS. 
Et pourquoi  YOUS obéirais-je, 
A  vous,  qui repoussez ct ma main ct mes \'œux? 
CHOEUR, entourant  Sé)ntstiell. 
DII sang! dll sang! ... c'est la loi dll  proplliitc! 
l'ruppons! l'ruppons!  pOUl' obéir au ciel. 
Allah 1. Allah  nous demande su  tête. 
Du sang! dll  sung !  ... aux  enfans d'Ismael 1 
(lis ont entouré  Sébastien;  le fel'  est levé sur sa  tete; 
011  va le frappel'.  Zayda pousse  UII  cri, s'élance de-
l'ont  lui,  et lui  fait  un J'empart  !le  son  corps,) 
ZAYDA,  tremblanlc d'effroi,  et s'adressant 11 
AlJayaldos. 
Eh bien donc 1  ... ordonnez qu'on épargne sa yie! ... 
Qu'il puisse encor revoir le ciel  ùe sa ptltrie ! ... 
(~Jolllrant SOli  père ct cne.) 
A  nos soins confié, lju'i! soit librc  pur  vous, 
El, je le jure ici,  VOliS screz Illon  époux.! 
AnAYALDOS, étonné. 
Quel  iJltér~t si  grand ?  ... 
ZAYDA. 
Sur lu rive  lointaine, 
Je mourais ... un  chrélien osa bl'iser ma chainc. 
I.ibro, j'ai fait serment  de  sauver un chrétien !  ... 
Cc  l'mu, YOIIS m'aiderez Îl l'accomplir 1. .. 
AnAYAJ,JloS,  au roi. 
Eh bien! 
Suis  libre !  ... ya llénir, an sein de  ta  patrie, 
fi! 
1  Le nom sacré de celle à qui tu, dois la yie 1 
ZAYDA, l, voix basse, au l'ai, qui fait le gcste de l'eruser. 
Sire, pour vous sauyer j'avais  promis mes jours: 
Je donne  plus encore, ct,  si je  YOUS  suis chére, 
Parlez, siro, purtez 1  ... Sllr la ri ve étrangère, 
l\Ion cœur est avec  YOUS et  YOUS  suivra toujours! 
AnAYALDOS ct LE  CIlOEUR  DES  ARAnES,  à  dom 
Sébastien. 
Partcz J partez !  ... c'est l'ordre du prophète! 
(Aux esclaves ct aux femmcs,  qui  s'avancent avcc des 
guirlandes et des cOI'heilles de flenl's.) 
lIIarchons !  ... marchons!  des combats il. l'autel! 
De notre chef que le bonheur s'apprête. 
AmOllI' ct gloire aux  euruns ù'Ismaell 
ZAYDA. 
POUl' le sauyer, quand mon malheur s'apprête, 
SUI' lui, mon Dieu,  yeillez du haut du ciel! 
(Abaynldos  ~ pris la main de Zayda, CJui,  pâle ct trcm-
blante,  le suit en se soutenant ù peine.-Le cOl'tége 
s'éloigne avec eux,) 
sÉnASTIEN, soul,  SUI' le banc où il est tombé anéanti, 
regal'dant autour de lui. 
CAVATINE. 
Seul sur la  terre, 
Dans ma  miscl'c, 
Je n'ai  plus  rien 1 
Arnoul' céleste, 
Qui seul me l'es le , 
Est mou soutien! 
Olli, lui seul l'anime mon âme; 
Dans le destin qui m'accable et  m'abat, 
Ilne Ille resle rien que l'amoul' d'une femme, 
(A ,'ce énergie.) 
Et le cœllr  d'un soldat! 
(Faible  ct chancelant cncore,  il S'éloigne.  - La toilo 
tombe,) 
ACTE  TROISIÈME. 
Le  palnis du  l'ai  it  Lisbonne. SUl'  les 'premiers  plans  la  salle  du I.rôllc.  Au  fond,  une galerie cxtérieure dOlluallt 
sur tics jardiuS. 
DO:\I ANTONIO, comert do son  manteau  royal,  la 
la  coul'onne cn  tète et appuyé  SUl'  sa  luaill  de  jus  .. 
lice,  (~st  dehout  SUI'  UIlC  riche  estrade)  élc\'ée  de 
l'Iu,ioms  degrés,  ct  re'r;oit  le  scl'tuent  de  Lous  1"5 
GU.\NIlS  DU  HOYAUillIl.-A  droite ctit gauche, 
des  D,UIES Dl\ LA  cUlln en  IJI'illo1ns costlnnes.  -
,\11  fond,  des  HUIS5H;I\S,  ril's PAGES, et  dans la 
g:llerie  r.Xlt!I'icul'c,  des  nol~ de  l)EUPLB,  que  <let:; 
(; AH (}ES elllpêchent <l'clltrel'. 
Ilt)i\J  JlIA~l Dr,  SYLY,I, s'arlressan! ,\  tlO[U  AnlGllio. 
Illici  TATIF, 
Pour élciu[lrc  \III[)  gllCI'1'C  all~ dellx pays  Gl'lIcllll, 
L'illuslre  AlJily~ld[)s, de Scuas(icll  vulnq:lcùl'; 
f,;: 
Envoyé  pal'  son roi,  yient en  ambassadeur 
l'roposcl' un  traité d'alliunce éternelle! 
(Sur'Ulle  marclle  hrillante,  paraissent  Ahayaltlos  ct. 
loule la  suite de l'ambassa[le.-D"s escla ves porlent 
de,  Pl'éSéllS  [ill'ils déposent an  pied  du  Irilltc,  - A 
ciHé  d'Ahllyalclos, des  seigneurs  aralws,  des  gllL'l''' 
ricrs  IlltlSulmans, des  esclaves ct  quelques  fellllllcs 
,'o!lé,,", - Ahnyaldos  s'avance  l'crs dom  Alltonio  el 
1  IIi  rClIlet  ses lcures  de  créaltCc,) 
AllA Y,lLllOS, 
l'ious  apportons ces  préscns  ct.  IIOS  vœux 
Ali  nouveau roi  de  la  Lilsiluuic; 
l'uissent, pal' lui, briller sut' sa  patrie 
\jn cid !ilüs  IHII' êt dcs jours [lilis  helll'cu7\ 1 ACTE  HI,  SCÈNE  II.  9 
DonI  ANTONIO. 
Puissions-nous  du  pnssti  faire oublier  les  fautes! 
Vous,  cependant, soyez mes amis et mes  hôtes 1 
Et jusqu'au jour heureux qui nous promet la  pnix, 
Daignez pour  votro asile accepter mon palais! 
(Abayaldos  s'incline  cu  sigue  d'acceptation. - Dom 
Autonio deSCCllÙ  dc 5011  trônc ct s'éloigllC avec dom 
Jualll et les seigneurs qui  l'entourcnt.) 
000000000000000000000000000000000000000000000000000 
SCENE  II. 
Toute  la  conr  s'est  retirée. - Abayaldos, re3té  al'CC 
quelques esclaves,  Icur  fait  signo  de  s'éloigncr ct 
relient par la  main une fClllmc  qui aliait les suivrc.) 
ABAYALDOS, ZAYDA. 
ADAYALDOS, rcgardant autour de lui. 
Nous sommes seuls 1 
ZAYllA, levant son  voile. 
Hélas! sur la terre africaine, 
Seignour, que ne  Ille  laissiez-vous '/ 
l)ourquoi sur celle rive étrangùra et lointaine 
M'avoir forcée à suivre  mon  époux? 
ABAYALDOS, llvec Ulle  furcur concclltréc. 
DUO. 
C'est qu'en tous  lieux, comme une eselllvc, 
Nuit et jour tu  suivras mes pas 1 
Cc cœur perfide qui me brave, 
Ainsi ne me trahi ru pas! 
ZAIDA. 
D'où viennent ces  transpurts el cette frénésie! ... 
Quand je vous ai donné  ma main, mon cœur, ma 
ARAYALl105.  [vie? ... 
Oui, j'ai reçu  ta main,  oui j'ai reçu ta  foi 1 
"!Uais ton cœur, Zayda,ne fut jamais il moi 1 
ENSEMBLE. 
En tOU5  lieux ct comme  lIne esclave, 
Nllit  et jOllr tll suivras mes  pas! 
Ce eœur perfide qui me  brayo. 
Ainsi  Ile  me  trahira pas! 
ZAYllA. 
}?ru[lpez donc. la mort que  je brul'e, 
Moins qlle  vous est cruelle, hélas! 
l)renez pitié de votre esclul'e, 
Qui YOllS  demande le  trépas 1 
AlIAYALllOS. 
I.es larllles qu'en sem'el  olllIS  eesse tu répands ... 
ZAYllA. 
Altestrnt la douleur! non  le crime, .. 
AlIAYALIlOS. 
Tu mens 1 
Une  nuit, Zayda,  l)reS de toi  qui m'cs  chère, 
l'ensif, je veillais !  ...  Toi,  dalls  llil rêve adllltère, 
'.t'u mUrmurais uu nOllll" qui Il'élùit {Jas  le  lJ)i~n 1 
ZAYJlA. 
~loi l grand Dieu 1 
ADAYALDOS. 
Cc chl'étienl ...  C'cll est uu ... 
(Avec  rage.) 
Cc chrétien, 
Je l'atteindrai 1  ... ftit-ce au  bout de la terre! 
ZAYDA, vivement. 
Et s'il n'est plus 1 
ADAYALDOS. 
Mon amolli' oO'cllsé, 
Même après le trépas.  est jaloux du passé 1 
l\iais lion ... non 1  ... 
ENSEl\ŒLE. 
AllA YALIlOS. 
En vain pour le seustrairo 
A  ma  juste colère, 
Tou cœur perfide espére 
lUe tromper. me fiêchil' ... 
Oui. .. je veux, par vengeance. 
Croire à SOIl existence ... 
Rien qu'à celte  espérance 
Mun cœur bat de plaisir. 
ZAYDA, à part. 
Dieu seul  en  qui j'espcl'e, 
Dieu si long-temps sévère, 
Pal' mes  pleurs, ma  prière, 
Laissez-vous attendrir! 
Et si c'est une oll'cnse 
D'avoir, duns ma soull'l'ancc, 
Gardé sa souvenance ... 
C'est moi qu'il faut  punir 1 
(Haut, élevant  la  main  vers  le ciel.) 
Ah! croyez-en du moins il. cc serment suprc;mc ... 
ARAYALllOS. 
Non! vos  sermens Ile sauraient m'uttendrir, 
Je Il'ai plus confiance à présent qu'en  moi-même 1 
A. ces yeux, pour tout voir ... 
(~Iolltl'alltson poignan!.) 
A cc  rCI' ... pUllr  lHlnir! 
ENSElIlBLE. 
AlIAYALlJOS. 
Ne crois pns  le  soustraire, 
A ma jnste colere i 
En vllin  ton  cœur CSpCI'C, 
Mc  vaincre on me  fléchir! 
.Je  veux,  dnns ma vengeance, 
Croire il SOli exislenr.e ..• 
Et ma  scule espérullCc 
Sera de  le punir 1 
z,\ YTJA,  il  part. 
Dien senl Cil qui j'espère, 
Dieu 1  si long-temps sév()l'c, 
l'al' IIles pleurs,  lllU  prièrc~ 
LUi.S5C~-VOU6 attendrir 1 10  DOM  SÉBASTIEN, 
EL  ~i c'est une oll'(\nso 
D'llvoir,  dans ma soum'ance, 
Gardé sa sou venance .. , 
(;'cst moi qu'il taut puuir! 
(Des seigneurs du palais entrent et montrent il Abayal-
dos  les  appal'tcmcns il "roi  te , qui sont les siens.-
II  Y entre avec Zayda.) 
OCO<.;lOOOOOOOOOOCQOOOOCOOOOOi;OOOQOOOOOOCOOOOOOOOOOOOQ 
SCÈNE  Ill. 
(Le  théMl'e  change ct représente la principale place'  de 
Lisbonne, en 1577. A  gauche,  la façade tle  la ca-
thédrale.  Au fond  ct il  droite,  plusieurs  rues  qui 
aboutissent il la place. Il fait  nuit. Un  soldat blessé 
ct nmrchant m'cc peine sort cl'une des rues à droite 
ct s'avance  lentement sur la  place publique dont il 
regarde  Cil silence les principaux édifices.) 
CA~lOENS, seul. 
nOMANCE. 
PllEnIIElt COUPLET. 
o ma patrie! 
Uu  dc  tes  fils,  pauvre, et sanglant, 
Touche cnfin  ta)ive chérie !  ... 
Et tous les malheurs de ma  vic, 
Je les oublie en  te vOJant, 
o ma  patrie! ... 
JJEUXli,nIE  COIll'LET. 
])e ma patrie 
L'aspect louchant ct solennel 
Ranime mon âme all'aiblie; 
Et si je dois  perdre 111  vie, 
Je mourrai du moins  SOllS  le ciel 
De ma patrie! 
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQO.JOo-oOOOOOOO'}OOOOOOO 
SCENE  IV, 
CAl\10ENS, une ronde de  SOLDATS travcrsant  !a 
rue. 
SOLDATS. 
Qui ,'ive !  ... 
CA~IOENS, avec Joie. 
Un exilé qui revoit sa patrie! 
Un  soldat qui revient  d'Afrique ... 
UN DliS SOLDATS, il dcmi  voix. 
Sur ta vie, 
Tais-toi, mon camarade, el dispm'nis  ~ondain  '1 
Notre  nouveau monarque a peu de sympathie 
l'our tout ce qui revient du rivage ufricain! 
OOOOOOOOOOOOOODOOllOCOOOOOCOOOOOOGOOOOOOOOCoOOOOOOOI3 
SCÈNE  V. 
CAUOENS, Scu!. 
o noble Séhastien 1 généreuse victime 
Après  toi, pensais-tu que ton vil successeur 
De nolre sang versé  nOlis ferait même un crime 1 
(Regardant autour de lui.) 
Rien 1. .. ct blessé !  ... que faire? 
(AJlrès  un  instant de  silcnce et avec désespoir.) 
o honlel ... ô déshonneur! 
Il faut done que cc bras, qui  sut porter le glaivc, 
Vers la richesse alLiére en suppliant se lève 1  ... 
Camoëns  mendiant !  ... Allons ... 
(Portant la main SUl' sa Jloitrine.) 
Tais-toi mon cœur 1 
(Regardant au ciel,) 
Et vous,  nuit, de mon  front dérohez la rougeur? 
OOQOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC;.lQOOOO,OOOQOOOOOO O~ 
SCÈNE  VI. 
(En  cc  moment, parait  un  homme  enveloppé  d'ull 
manteau, il s'avance l'crs  la  place. -Collloëus l'a-
perçoit malgl'é  l'obscurité, s'ap[lroche de  lui, défait 
son  casque ct le lui jlrésente.) 
DUO, 
CAnIOE1'i:;,  tendant son casque. 
C'cst un  soldat qui revient de la  guerre; 
La main  qu'il  tend fut blessee  IllI combat! 
Il vous demande, ainsi  que Utilisaire !  ... 
Riche, donnez  l'obole  au vieux soldat? 
IJOnI  SilllASTIEN. 
Ainsi que toi,je rcyiens de la guerre, 
Ainsi  que toi,  blcssé dUlls le combat, 
J'ai l'upporté la gloire ct la misère, 
Le seul partage,  hélas 1 du  vieux soldat! 
ENSEMllI"E. 
Oui, comme  toi, frère, jc  suis soldat! 
CABWENS, lui  [ll'euant la main. 
Ta main 1 ta maill dans celle du  soldat! 
(Tous les deux  sc  pressent la  main ct s'nsseyellt sur 
le banc de picne à droite.) 
CAnWENS, intenogcant avec  ÏI\tér~t. 
Tu fus  blessé '1 ... 
IJO~I Silll  AS 'IlE  N  • 
Dans les champs d'Alcazar! 
CAMO ENS, de même. 
Tu combattais? ... 
!)O~I sÉu.\S'J'lEN. 
l]rcs de  notre  étendard! 
CAnIOENS, de même. 
Au près du roi? .. , 
DOM  S~MSTIEN. 
~e ne l'ai poin\ quitté! ACTE  III,  SCENE  VIL  11 
!:AnroW:iS. 
Ni  moi  non plus 1  ... 
(Su  lel'unl el ,'animant.) 
Debout a  son  côté, 
Frnppé !  ... laisse  pOli\' mort !  ... 0  fatale défaite! 
00]1 :iiŒA.STIEN,  h'animant  aussi  ct J'écoulant avec 
intérèt~ 
Qui  donc  cs- tu '1 
CA~IOEN5. 
Son ami! son  poèle, 
Qui  VOlldraiL vivre Cllcor  pOlit' ehantol' ses cxploits 
mies renùre imlllortel,,! 
DOM SimAS'f!EN, pOlissant un cri. 
Carnocns 1 
CAlHOEi'~ti, ému. 
Cette  voix !  ... 
Non ... nOll ... c'est  IIIlO erreur  .. 
(Cherchant., le reconnaîtrc dans  l'omhl'c.) 
Dit roi que je regrette, 
Cc ne  sont  point les  Lrait,; ... 
DoaI SiŒAS'flEN. 
Changés pal' le malhour ... 
(Lui ouvrant les lmls.) 
~lais li\,  du moins ... là, c'cst toujourq son cœuI'. 
ENSRiI.l.llLE. 
CA!\IOENS, Se jetant <taus  ses  hras. 
o jour de joie 1 ô jour d'ivresse 1 
C'cst lui  ... quo sur Illon cœur  je presse. 
Vers  toi, mon Dieu! rappelle-moi! 
Je puis mourir! j'ai  Vil  Illon roi! 
(Criant il  voix haute.) 
Vive le  roi 1  ... 
DORI  SimASl'IEN. 
Demier jour rIe joie ct <l'ivresse! 
Seul ami qUl\ le ciel  me laisse 1 
Je retrouve, moi qui  fus  roi, 
Un  Cill!!!' qui hat encor pour moi! 
(Lui imposallt silencc.) 
rj'ais .. IOÎ!  lais-toi! 
(A  demi-voix.) 
Un oncle amhitieux,  avid.!~ du  pouvoir,' 
Sur Illon  trône vacant s'cst bilL6 de s'asseoir. 
Il compte sllr nia mort ut  la rendrait réelle 
S'il  cn  pouyuit douter ... 
CA.10E:SS. 
Mais tous  vos  courtisan,;?". 
DO~I sim:.S'flEN. 
La fl)rtUlle me fuit ... ils feront tous COlllIllO  clle1 
CAII.!OIlNS. 
Duns vos  soldats  ùu moi us ... 
HO"I  SBIlAS'!'l EX. 
80111.  IIlCS  seuls 11llrlisans! 
l'al' eux ù'lllHlrd il faut Ille  raire l'ccLJlluaitre. 
CAnIOlms. 
Ils vous recounaÎtront, croyez-cn mes  sermons. 
Je lenr crierai: C'est notre maître! 
C'cst lui! c'est  lui!  ... mes amis, croyez-moi! 
CA~[oENS. 
o jour de joie! ô jolll' d'ivresse! 
netenlissez, chants d'allégresse! 
o mon  pays!  l'elèvo-toi, 
mel!  te l'end ta gloire et  tOll roi. 
Vive  le  roi 1 
o  jouI' de joie! ete. 
l}Q~I SimASTlEN. 
Del'llier jouI' de joie et d'ivresse! 
Seul ami quo le riel me laisse, 
Je retrouve, moi qui fus l'ai, 
Un cœu!' qui baL encOr  pOUl' moi! 
Tais-toi!  tais-toi! 
Del'llier JOIl\', etc. 
(011 cnlclll1.lIans le  lointain les sons tl'une lllusique fu-
[nèurc. -Sébastien ct le  Camocns s'arl'lltcnt étollnés.) 
CA~IOENS. 
Quels sont ces sinistres aecens ~ 
Dmr SI'BASTIllN. 
Les fUllôbre5  honneurs, qU'cn son deuil hl'pocrilc, 
Le BOuveau l'oi  vicnt l'enllr9 uu l'oi dont il hérite. 
CA1\IOI~NS, regardant vcrs  la droite. 
Oui,  dom  A.ntonio, suivi de  tous les  granùs! 
OOOOOOOOOOJOOOOOOOOOOOOOOOÙOOOOQOQOOOOOOOOOQOO"O~~  ... O 
SCÈNE  VU. 
DOl\i SEIlASTIEN, CA':\lOEl'Œ, à  droite,  cnl'o-
loppés  de  leurs  ll1allW3ux.-Mul'che,  cortef)c fllnÎ!-
hrc aux namhcal1x.-Paraissent dcs  compagnies Ile 
soldats et  dB  lllUrillS,  puis des magistrilts,  des  inqui-
siteurs, dcs seiGneurs,  Iles  dames Ilc  la COlll'.  - Le 
chnr,  COlwcrt  d'insignes royuux,  ùes  armes  de  Por-
tllgal et ù'Ol'llCmCllS funéraires, le cllc""l de  hataille 
de  dom Séhastien. - Puis IJal'aisscnt  DOI\:[  AN-
TONIO cd}OM .lUAlIl DE SYLVA, ail milieu 
cie  toule la COll!',  porlant des manteaux de  Ileuil.-
Des  valets  <le  pied  les  C!:icnrWllt  avee  d'inllombra-
hic" Damheuux. - Lc penple  arrive  par toutcs  les 
rucs 1J1li donnent Sil\'  la place el sc  jll'esso alltou\' dll 
convoi. 
CHOEUR ct MAltCHE. 
Sonnez, dairons funt\bre~, 
l~Olll<~Z, sombres  Imllhours! 
]~voqllez des  téllù!Jl'es 
L'ange Iles ùel'llicrs joul's 1 
])11  Dien l[lli tient ln  foudre, 
QII'il proclallle les lois, 
1,lIi qui réduit en  pouùre 
l,o. IIlujcst6 des l'ois! 
Sonnez, clllil'olls runèbres, 
llolllcz, somhres  Lambours! DOM  SÉBASTIEN, 
Evoquez des  ténèbres 
L'ange des derniers jours! 
(Le  chal' s'est arrêté DU milieu du théàtrc.-Dom .Tllalll 
de Sylva,  dom  Antonio  ct  tous  les  Sl'alHls  de la 
cour sont entrés dans  la  cathedrale.) 
TROIS INQUISITEunS,  sc  tournant l'crs  le  PCUi,lc. 
Au nom d'un Dieu vengeur, peuples, écoutez-moi! 
(Montrant le catafalque.) 
D'un monarqno  imprudent, déplorons la  folie; 
COl1l'bons-nous sous la main du Dieu qui le châtie. 
CMIOEN5. 
Je ne souffrirai  pas qu'on outmgc mon  roi 1 
AIR: 
Venez défendrc su mémoire, 
Malheureux dont  il fut l'appui: 
Soldats, ses compagnons de gloire, 
Vonez tous, ct pleurez SUI' lui! 
Le sort 11  trahi sa vaillance; 
Il  est tombé, mais en héros. 
Du pays pleurons  l'espérance, 
Pleurons l'honnenr de nos drapeuux. 
CHOEUR. 
])u pays pleurons l'espérance, 
Pleuroùs l'honncur de 1I0S  drapeaux! 
(Dom ,JualU, Ilolll Antonio sortent de l'église  il gauche, 
au  mOlllent oi, Ahnyalllos,  ct  la suile  de  l'ambas-
sadc eutrent par la droite.) 
))1»1  ,TUA~!. 
!,llli  trouule de  cc  jOta' la pompe solennelle '? 
C.\~lOENS. 
Un  soldat,  Ull  pOl\tc,  Ull Portugais fidèle, 
EsclaVll  de  Sil  foi,  SHUS  peur ct sans espoir, 
Qui chante le malheur ct non pas le pouvoir! 
Hour  JUAnI. 
l'armi nous qui t'amène, 
POlir fomcnter  encor la discorde  ct la haine? 
(Aux soldats.) 
Entraînez-le malgré ses  Ilwis impl'udens. 
(Hollll'allt  dom  Anlonio.) 
. Allez,  le roi l'ordonne 1 
DOil!  SiHlASTIEN, s'annçallt. 
Et moi  je le dèfends! 
TOUS, al'ec élonnement. 
LCl'oil 
CAilIOllNS, avec force. 
Votre vrai  roi 1 
~IlA  Y  AT,DOS,  il  part, regardant dom  Séhaslien, 
Lui! ... lc roi!. .. quel mystère'? ... 
Celui tlue ZUl'lIa  ruvit il ma  colère !  ... 
UO~1 SÙDASTJEN,  s'a\'ançHllt nu  milieu  lIn thc<lll'c. 
lUes  aOli~, mes sUjets ... c'cst moi, 
C'est votre roi!  [l'rance, 
Oui, oui! malgré  ses  [rails changlls  pli\'  la  soul'-
C'est votre roi,  de (lui  la Providence, 
Après tant de malheurs,  a perlllis le retour! 
Lr':  })EIiPLE. 
''irG III  roi 1 nal.!'e orgueil;  rHlIl'c  milOU!" 
ADAY.\LDOS, s'avançant  au milieu  du  th~àtrc. 
Et moi, j'ui de mes mai us,  pen pie, je vous le jure, 
A votre roi vaincu,  dOllll(j  ln  sépulture. 
])ans les champs  d'Alcazar ont fini  ses destins, 
Et sa Gendre repose  11 nx sables africains 1 
(Lcs  ofllcicrs  de sa  suite étendcnt la  main, et  font  le 
même  serment. - Montrant dom Sébastien,) 
Mais celui-ci, qui yeut passer pour votre maltrc, 
Sauvé par ma pitié, par trahison peut-être, 
N'est qu'un fombe 1 
D01\1  JUAM et ANTONIO. 
Qui veut en vain  vous abuser! 
IlO~I SÉllASTIEN. 
D'une indigne imposture avant de m'accuser, 
(A  l'inquisiteur.) 
Regardez-moi, dom Juum 1 
(A Antonio.) 
Regardez-moi, bien, sire 
Don ANTONIO, aux inquisiteurs. 
A l'OUS de châtier son  criminel délire, 
Fai tes votre devoir! 
DO"I  JUAn!. 
Peuple! ... n'en doutez pasl 
Cc musulman l'a dit! e'est nn infàme, un traître 
CA~lOENS. 
Ah ! ses soldats du moins sauront le reconnaÎtro! 
ADAYALllOS, à part. 
Et loi qui prétendais l'arracher au trépas 1 
Zayda, j'épierai tes desseins et tes  pas! 
CHOEUR DES  INQUISITEURS. 
Il faut !lu'il pél'isse! 
Qu'un juste supplice, 
A jamais flétrisse 
(Montrant dom Séhastien ct ses l'artisans.) 
1,0 crime  et  l'erreur! 
]~t toi, Dieu suprèmc, 
Quc sa  voix blasphème, 
Lance l'anathèllle 
SUI'  cct imposteur! 
CAMOENS, cxcitalll le ]lou]lle. 
Aux armes !  .. De ses jours c'cst il nous de répondre! 
Do~r SimASTlEN. 
l'oinL  de sang,  mes amis!  je saurai les confondre! 
nO~I ,JUAM. 
Arrêtcz, imprudens! Ce n'est pas  Cil  ce lieu 
Que peut absoudre ou  punir la justice. 
L'accusé,  désormais, est SU liS la  main  de  Dieu, 
Et  nuus  le réelalllolls'i1U  nom  du  Saillt-Omec ! 
REPRISE llU CllOEUlt. 
II  faut  qu'il pilrissc! 
<.!U'UIl  juste supplice, 
A jamais nétrisse 
Cc  vil  imposteur! etc. 
(Le  cOlnoi sc  rcmet en  marche,  On cntl'aillo dum Sé-
hi1stten  par  la droite,  et  Callweus,  cpuisé  par  ses 
efforls,  I.Dlllhe  salis  cOllllais~alli;C  di.IlI~·  cs  bras  Ih! 
C'~U:i,  qHj le  n:UCnl1el~l d ACTE  lV,  SCENE  II.  13 
ACTE  QUATRmME. 
Une salle de l'inquisition  il Lisbonne. 
SCÈNE  J. 
LES  INQUISITEURS  entrent  lentemcnt  ct  <le  diffé-
rens côtés. - Ils sont tous masqués. - A gaur.lle en 
l'orme  circulaire, faisant presque face  ou spectateul', 
une estrade surmontée d'un dais et élevée  de qnel-
ques degrés  où sont les  siéges  du  tribunal. - Au 
fond,  SUl' une table, des instrull1Cns de t.orture, Iles 
brasiers que l'on allume Cl près desquels se tiennent 
debout  les  TOR1'WNNAlHES  v~t(lS  de  l'ouge ct les 
hras nus,-A ùroite, des MEMBRES  DU SA.lNT-OF-
FICE également masqués ct assis dans des stalleS de 
chêne.  - Debout dcrrii'I'e  eux, et tout autour  de 
la salle, des FAMILIERS ct des G  Al\J)ES  DU S.IlNT-
OFf'lCB. 
CHOEUR. 
o voÙles souterrainesl 
Sombre séjour des peines, 
Cachez le  hruit des  chaînes, 
Et le glaive sanglant! 
Que rien ne retentisse 
.En ce saint édifice, 
Que la voix du supplice, 
Et le  cri du  mOUl'ant! 
DOfiI  JUAnr DE SYLVA, $uil'1  des principaux  iUl[ni· 
sitC\11'S. 
Membres du  Saint-Office, 
QU'au gré de son caprice, 
Notre loi vous choisisse 
Pour juges ou bOUl'rcaux, 
Adorant sa justice 
Que chacun obéisse, 
l~l flue  nul ne trahisse 
Le secl'ct des eachots ! 
TOUS,  étendant la  main, 
Nous le ,jurons? 
CHOEun. 
o voùtes souterraines 1 
Sombre séjour  c1es peines, 
Clichez le bruit des chaînes, 
Et le glaive sanglant! 
Que rien ne retentisse 
J'Il cc  saint édifice, 
Que la  voix du supplice, 
Et le cri dn mourant! 
:..i: 
OOOOOOOOOOOOCOOOCOOOOOOOOOOOJoaoQOOOOOOOOOOOOOOOOOC) 
SCÈNE  II. 
(En cc moment paraissent plusieurs fumiliers ~u  Saint-
Office,  (OIIS  vêtus de  noi\' ct m3scfués;  l'UII  d'eux, 
qui ('cgarde avec étonncment et curiosité autour dc 
lni, remet une bourse pleine d'or 11  l'Ull  de  ses COlll-
pagnons. - Celui-ci se bilte de la  cachel' eUl'ccom-
mundant  à  l'inconnn  de  ne  pa, Ic  trallil'. - L'in-
CO/lllll  sc  tieut  d~bout il  gnuchr.  au  milieu  d'ull 
gl'oupe de  familicrs,  pendaut  qllC d'antres  ollkict'S 
du  Saint-Omce  amènent  par  la  droite  dom  Sé-
l.Hlstil~n. ) 
LES  MÎlnms,  DOM SÉBASTIEN. 
DO~l ,lUAIII  DE  SYLVA, lui adressant ln parole. 
Toi qui, pur nn  mensonge impie et téméraire, 
Venais semer chez nous  ln diswrde ct la guerre, 
Quel  est ton nom ,1 
SiWASTŒN, se couvrant. 
Avunt de  répondre,  dis·moi 
Qui  t'li permis d'interroger ton  roi? 
(Se tonrnant a\'cc noblesse vers l'assemblée,) 
.Te  le suis !  ... je J'aLtrsle!  et  IlO  Jloux reconnaître 
A VOlIS, sujets, le droit de juger votre  mûître! 
Réponds! 
DO~I JUAnr DB SYLVA. 
si::UASTlEN. 
Permis il vous, qui m'osez enchaÎller,. 
nOl\I JUAU DE SY!.YA, 
De te comlumncr ... 
SiŒASl'IEN. 
Non!  mais de m'assassiner  ... 
!lO~1 ,1UAa!. 
C'est s'avouer coupable! 
slluAsTŒN, sc levant, 
El ton orgueil m'enseigne, 
Qu'cn elTct je le fus cl d'un crime bien grand; 
C'est d'uvoir,  SOliS  mOIl règne, 
Laissé vivre  lIn seul jour ce trihunal de Rang! 
(Sc  l'asseyant.) 
Je ne répondrai lllus! 
J)O~I JUARr.  , 
Le l'ours de Injustice, 
Ail gré dc l'accusé serail-il suspendu? 
Un témoin sc presente et doit  être entendu! 
(Montrant dom Sébastien.) 
II prétend démasquer in  l'lISC ct l'artifice, 
Qu'il vienne! 14  DOM  SÉBASTIEN, 
fk 
00000000000000000000000000000000000000000_0000000000  Oui, cc cœur apostat, qui renia son Dieu, 
A renié le  nôtl'e, et condamnée au feu ... 
SCÈNE III.  ZAYDA. 
LES  MÊMES, ZAYDA. 
(A qui !lom Juum fait signe de  lever  5011 voile.) 
DOM  SÙIlASTIBl'I. 
Zayda 1  ... Grands dieux! 
TOUS. 
Une femme 1  ... 
Donl JUAnI, la regardant. 
Oui, ces traits ont déjà, je crois, froppê mes  yeux! 
TOUS. 
Une femme  en ces  lieux 1 
ZAYDA. 
Qu'importe! si, par celte femme, 
La sainte vérité  penetre dans voIre lime? 
Yous  fùles abusés 1  ... Celui qu'Abayoldos 
A yu tomber SUI' le sable d'Afrique 
Était le noble dom lIcnriquc, 
POUl' son maître mort en heros ! 
L'Il\'COl'iNU, li droite ct d'une  voix sourde. 
C'est une imposture! 
ZAYllA, sc retournant. 
Quelle voix retentit sous celte "OllIe obscure? 
Do~r ,lUAnI, il Zayda. 
Si tu dis vrai,  d'où  vient cette  terrcur'i 
ZA YDA, sc retournant "crs le Ll'ihullal. 
Votre l'ai fut sauré ! ... sauvé pal' une femme 
Qui l'aimait! .. 
DO~1 Sf:DASTIEN, u,'ec  émotion. 
Noble  cœnr! 
(Vouluilt l'interrompre.) 
Zay~u!  ... 
DonT  JUAr.I. 
Contre nous c'cst une indigne trame. 
L'INCONNU. 
C'cst nn  mensonge 1 
ZAYUA, avec  chuleur. 
Eh bien 1  j'en jure pur mon Îlme! 
Celte étrangèrc, cette femme 1 
Qui  du trépas a sauvé votre roi, 
C'est moi 1  ... je l'alleste! c'est  moi. 
o  ciel! 
ENSEMJlLE. 
TOUS, sc levunt. 
L'INCONl'iU. 
o fureurl 
nonr  JUAnI. 
o blaspht\me ! 
(Se luyant  ct  descendant  vers  les  autres inquisiteurs 
qui semblent ébl'aulés.) 
Al'I'êtez? ... Des sm'mens que le ciel a maudits 
Par les fils du vrai Dieu Ile sumuient être admis 1 
Oui, reconnaissez-la, seigneurs, c'est ellc-mèlllC 
Qui reçut dans ccs lieux l'eau  suinte du baptême 1 
Le roi me pardonna! 
nonI,1UARI. 
Notre ancien roi, pal'  grûcr, 
L'exila de  nos murs, sous la peine de  mol' t. .. 
Elle y l'entre aujourd'hni; décidez de  son  sort; 
Jugez quel  chü!iment mérite son  audace 1". 
ClIOEUU n'lNQIiISITEuns, Ul1  fOl1(1  du' th",Hre. 
Je la condamne au feu 
Comme maudite au ciel et maudite sur tcne, 
Comme impie et l'clapse! 
L'INCONNU, sur le devant tin  I.hétître  sc démusqu311t. 
Et moi, comme udnl th'c ! 
ZAYDA  ct  ['J~  CIIOk:UII. 
Grand Dion! 
AIlAYALDOS. 
l'al' ton  esclave instruit de tes proje/!I, 
J'ni youlu de ta bonche entendre tes forfaits. 
(II veut la fruppel'  de son  jloiguurù,  les  fnl1lilier~ dn 
Saint-Olliec  le lni arrachent ct  l'elltour(~nt.) 
QUATUOr.. 
AI~A  YALn09. 
Va  parjure!  epollsc  impie, 
Toi, l'opprohre (le IlW  yi(\, 
Au sl1pplice, i1l'ini'altlie 
Je te  livre sans regrets! 
Qn'i1s prononcent la  l;cntonr~, 
Qu'ils  punisocnt !lion  ol'i'ensc! 
I.e mrpris est ma  YCngcilIlCp.; 
Sois maurlile pour jalll1lis 1 
Sous le  l'Cl' musulman, indiglle (1(\  périr, 
.Te  11Iisse li ces chnltiem; le soin  dc  te  pllllÎr ! 
DO~I  JUA~l_ 
AdnHi\rc  ct sacri!(\ge, 
l'oU!' fl':lpper  \ju'lltletHlc'l.-yoll';? 
i'iul  iei  ne la pl'ot('!lO, 
1'\i  son })jcn,  Ili  son  (poux! 
DO~I riiu;AsTI E:'i  t 
Ah! n'immolez  (Ille moi! l'ili(:! pilié  pOUl'  e1l,·! 
7,,\YDA. 
A Diou sonl j'cn appelle, 
Qne Dieu JUGc  enll'e nous. 
1~NSE~,UiI.1~" 
Va, pOl'jme! ...  éjlou,qc  impie! elc. 
ZA  'YDA,  s'(:laut;:lIIt  au milieu d'eux. 
Eh  bien!  ot  dC\'Illlt  yons  [lnisqu'uu  ('POUX  Ini-
JI1'abandonne il la  mG!'t  Cl dégagc ma  foi,  [mC'lIIC 
(Montrant  le  l'oi.) 
Eh l.Jicn 1  oui, je l'aime, je l'aime, 
J,ui !  ... le roi Sébastien !  ... 
(Aux inquisiteurs.) 
Car c'cst bien yotre roi! 
Et lorsqu'en face  de  Diel! rn('rnc 
.Te braye id pour lni la  mort ct l'analhelllC, 
l'm'lez  ... De  mensonge  ct  tl'mTOlll' 
Qui  peul't'uit accuser mon cœur? ACTE  V,  SCENE  II.  15 
AllAYAI,DOS. 
'Imposture !  ... Elle veut donner un diadème 
Non pas li Sébastien, mais il celui qn'elle aime! 
ENSEMBLE. 
CHOEUll. 
Que le  bûcher s'élevo, 
Que leu!' dos tin s'aciHive, 
l'Ill' la flamme et le glaive 
Punissons-los tous deux! 
Que  Dieu dans sa colère 
Les réduise cn  poussière! 
QIl'i1s soient maudits sur le1'l'o 
Et maudits  dans les  cieux! 
ZAYDA ctDO~I SlmASTIEN. 
Par la flamme ct le glaive 
Qne mon destin s'acheve 1 
Vers toi, mon  Dieu, j'élè"c 
!k.  Et mon cœur et  mes vœux 1 
Pour braver leur colere 
En ta bonté j'espère 1 
La  vengeance est sur torre, 
La clémence  est aux  cieux 1 
DOllI  SJlIlASTIEN. 
J~t vous  ne craignez pas  le jour do  la vengeance! 
Le peupl(l entier sc lève 1  .. ,II m'appcIle ...  l~colltez 1 
Do~r JUA~r. 
Vnin espoir!  les bourreaux châtieront  l'insol~lIee. 
Des chrétiens contre nous ... contre Dien révoltés! 
ENSEMIŒE. 
DOlU  JUAiII, AllAYALDOS et LE  CrrOEUn. 
Quo le bl1eher s'élève,  elc. 
Z,~YDA cL  DO~I S'ÉllASTIEN. 
.  1 
Par la flamme ou  le glaive, etc. 
(On cnlmIne Zayda ct te roi, chacun ,l'un côté dilfércnt.) 
ACTE  CINQUI1~l\Œ. 
Une  tour  allcuaut aux  pl'isons de l'im!uisitioll.  - Porte  au  fond  et ft  dl'olle. - A ganche, uue  cl'oi,ée  al'ec  1111 
balcoIl.- Il dl'oite, Ilile table  Cl  ce  ljll'il faut  potlrf;cl'il'e. 
SC]~NE I. 
nOM JUAl\I DE SYLVA, DOM LUIS, cnyoyé 
d'Espagne. 
hOM  JUA~I, assis  près de la tahle  11  droite. 
Ainsi  \1'5  Espagnols s'avancent? 
DOH  l.UlS, dehout près de lUi. 
Dès cc soir 
I.e llue de d'Albe sera sous les murs dc Usbonne. 
DO~I ,TUAU. 
Et ton maltre m'assure cn ces lieux le pouvoir? .. 
J)O~l LUIS. 
Si  VOlts ... YOUS assurez sur SOD front la cuuronne 1 
Jlo~r JU.Ut. 
Dis il Philippe deux IIU'il compte sur ma foi, 
II  seru  dans ces  murs cc  soir proclamé roi 1 
Ilo~r  LUIS. 
l\Iais  pOlir régner sans  ohstMle et sans crime, 
Il Ini faudrait,  /lUX yeux des Portugais, 
L'apparence du  moins d'un titro légitime. 
J)O~f  JUA~I. 
Il l'obtiendra ••  Te  r(~ponds du  sucees! 
(Dom  Lu is  sorL) 
~o~oooaOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOQOQOO"'OOOOCOOOOOQOQQO 
SC]~NE If. 
DOM  JUAlU, ZAYDA. 
(SUl'  lin  gcste  de  dom  .Tllam,  Zayda  C5t  amclJ~e ùe  la 
l)ùrte  lt  dl'oite  pal'  des g'll'tlen qui se  l'I!LÎrelll. 
Doar nf.ur. 
Tes jours ct CCliX de  ton  compliee 
Sont  en  mes  mains 1 
ZAYD.~. 
Ordonne mon supplice? 
Donr JUAnr, froiùem€ut. 
Et si je consentais  11  ton pardon ? .. 
ZAYDA. 
De toi, 
Je le  rcfusel'11ls ! 
DORI  JÙAM, de  même. 
Si je saul'uis la vic 
Dc celui-là que tu nommais:  10  roi ?  .... 
ZA 1'DA,  vil'ement. 
1.11  sauver!.,. lui!  Pm'Ie? je  t'CIl supplie, 
Que  fuire '1 
[)o~r .Tu.tU, prenant sur  la  tahle ct  lui  remettant un 
rouleau  ciJchcté. 
L'engager ;i signer cct  écrit. 
ZAYIlA, élonnée. 
\ 16  DOM  SÉBASTIEN, 
DOllI  JUAnr. 
Qu'il le signe ... Et moi-même, 
Bravant du nouveau roi l'antorité suprême, 
Je sauverai ses  jours, sinon ... 
ZAYDA,l'intcrrompant. 
Donne,  il  sumt! 
Donr  JUADI,  <l'uu air menaçant. 
A dix heures ... ta mort 1...  ) 
(Dom Juam sort. 
000000000000000000000000000000000000000000000000000 
SCltNE  III. 
ZA.YDA,  seule. 
Quel espoir vient s'offrir 1 
Moi, le sauver ... le sauver,  ou mourir". 
Am. 
MoU\'ir Jlour ce qu'on aime, 
Ah! c'est un bien suprême 1 
Mais sauve!' ses jours précieux, 
C'cst le bonheU\' des dieux 1 
o  moment  plein de  charmes, 
Désormais  plus d'alarmes! 
Le bonheU\' fait couler les larmes 
Qui  tombent  de  mes  yeux! 
00000000000000000000000000000000000000 ooce 00000000 
SCENE  IV. 
ZAYDA,  DOM SÉBASTIEN. 
ZAYDA. 
D01\!  sÉBAsTmN, courant à clic. 
Zayda! 
nuo. 
Comment dans ma misère 
Ai-je pu te l'cvoir '1 
Quel  ange de  lumière 
Vient me rendre l'cspoir? ... 
ENSEMBLE. 
ZAYDA. 
PoU\' finir sa misère, 
Je puis enfin le voir, etc. 
DOnt  sÉIlAsTmN. 
Dans la fureur fIui  les anime, 
Quel lJOnheur peut nous rassembler 'r 
ZAYDA. 
VOS ennemis,  devant leur propre crime, 
S'arrêtent, sire, et paraissent trembler 1 
Oui,  prêts à briservotre chaIne, 
Ils vont tomher aux genoux du proscrit, 
Si de votre main souveraine 
Vous daignez  signer cet écrit. 
Lisoz! 
DOU  SÉBASTIEN, (lui  3 brisé le cacllN. 
Grands dieux!  on veut me rendre indigne 
Dema mcu et de sa splendeur, 
ne ma main l'on veut que je signe 
Mon opprobre et mon déhonnenr ! 
ZAYDA. 
Qu'entends-je? 
DonI  SÉBASTIEN. 
Zayda,  sais-tu ce qu'on ordonne? 
(Avec ironie.) 
On consent à me délivrer ... 
ZAYDA. 
Ehllien! 
DOM  sÉnASTmN. 
Pourvu que j'abandonne 
Au roi Philippe deux mes droits et ma couronne! 
ZAYDA. 
Non, non! mieux vaut mourir que sc déshonorer! 
ENSEMBLE. 
DO~[ SimAS'fIEN. 
Son  ûme noble et fière 
A compris ma fureur. 
Vainement on  espère 
Insulter mon malheur 1 
On  pourra par le crime 
1\Ie ravir mes sujets, 
l~craser la vidime, 
Mais  l'avilir ... jamais! 
ZAYDA. 
Son ('une noble  et fiére 
Sait comprendre mon cœu!', 
Vainement on  espère 
Insulter nu malheur! 
On pourra par  le crime 
Lui ravir scs sujets, 
Écraser la victime, 
~lais l'avilir ... jomais! 
(Dix heures SOllnent. - 0" entend à  la porte du fond 
des voix en dehors.) 
Zayda!  Zayda 1 voici  la  dixième heurc! 
zA  YDA " poussant un cri. 
(Au roi.) 
Déjà 1 Partons ... Adieu 1 
DO~1 SÉBASTIEN, l'oulallt la suivre. 
Ciel! ... où vas-tu '? 
ZAYDA, le repoussant. 
}Jelllcnre! 
DO~I SÉUASTIEN. 
Où vus-tu'? quel hruit sous mes pas! 
(Regardant par la porte du fond.) 
Quc vois-je! les bourreaux !  ... Quelle horrible 111-
[mie' 
Ah! dans  leur fnrcur sanguinaire, 
De mon refus, c'est toi qu'ils vont punir 1 
ZAYDA. 
Qu'importe 1  Il c,t nn Dien qui doit nous réunir· ACTE  V,  SGEt'iE  V.  1'1 
nOM  simAs'!lIlN. 
Tu ne sortiras pas!. .. ] 1 a trouvé, l'Infâme 1 
Le moyen de briser mon âme. 
lItoi! souscrirc il ta mort! 
Vain espoir,  vain effort, 
Tu dois vivre! 
Ou, quel  que soit lonsort, 
Je veux le suivre!  " 
(Il court IlIa table ct veut siguer.) 
ZAYDA,  se jetant uu devant de lui. 
Eh bien!  si  mes  prières, 
Si  la  voix du devoir , 
Si  le nom de  YOS  pères. 
Sont SUI' vous  sans  pouvoir, 
Accompiisscz ce  sacrifice 
Et signez ce pacto infamant! 
l\'lais jc n'en serai pas compliee, 
"  Et dans  les flots je m'élance il !'illSlanl ! 
DOM  SÉUASTIEN,  la retcuant. 
Zayda 1  ... 
Vain espoir, vain elTort,  etc. 
(il. ln fin .de ce  morceau, la por!i(,re du  t'01l(1  s'ouvr(', 
,--_,~."et,,\·oll apcrçoit les illfluisitcllrs qui vicnncnt clIC\'-
cher' Zay(ln.  Celle-ci  s'élance  au  !lcvant  d'cu,. 
Pendant  ce temps, le J'oi,  qui est près de la tahle, 
signe  le  papier et  le présente ail, inquisiteurs,  La 
porlière  se  referme.  Zayda,  désespérée,  veut s'é-
lancer par  la fClletl'e de  la tour. On enlClld ail de-
hors un air de bm'carOllc,) 
Dan! SÉBASl'lEN retcnant Zayda. 
Écoutez! 
CAI\lO I~NS, en  dehors. 
BARCAROLLE. 
l'RE~llEll COUPLET. 
Pêcheur de la rive, 
La nuit 
Te sourit; 
La brise cst eaptivc, 
Tout dort 
Dans le port. 
Et pleins d'espél'ulICC, 
Courbés sur les flots, 
Ramez cn silence, 
Uraves matelots! 
DOM  SÉBASTIEN. 
C'est  Camoens 1 
CAnIOENS, Cil dehors. 
DEUXIEME  COUPLET. 
l'êcbeur intrépide, 
Au pied de cc mur, 
La vague cst limpide, 
Le succès  cst sùr 1 
Qu'un chant d'espérance 
D()~l  sl\n.\Sl'II'.N. 
:Monte il ces  el'élwaux ... 
]talliez  Cil silencl', 
lll'aves matelots! 
ZAYllA. 
o fidèle sujet 1 
DOM  5ÉIIASTŒN. 
Camoens! 
OQG!OOOQOOQOQOOCOOOOO<"lOOO:;)OOOO-.)OO.;>QOOOOOQwoOObOaO\):,)Q 
SCf:i'Œ  v. 
LES 1\1.ÎlB1ES,  CAlUOENS,  Ilal'ai~tillllt à la  (en~trc, à 
droite. 
CAnIOeNS. 
Du  silcnrc! 
J.es destins sonL chang('s, renais il  l'esp!ÎI'lllJec 
Omon maître 1  ... A ma  voix,  tout lIll peuple  in. 
[!.ligné, 
l)our délivrer son roi  vers ces  remlJUl'ts  s'èlance 1 
ZAYDA. 
Et ce titre  ... il l'ubdi\lue ... oui, sa  main  l'a signé ... 
POUf préscryer mes jours !  ... 
cAnlOIlNs, avec  indignation. 
Ah 1  promesse  usurpée! ... 
Qu'arrache la contl'uintCl ct que brise l'épée! 
(Au roi.) 
De garde il celte tonl',  un de  tes vieux soldats 
T'oil'ro,  pou~ te sau vcr,  et son  cœur ct  5011  bras. 
ZAYDA.  , 
Oui,  III  victoire ou  le trépas. 
ENSEMBLE, à ùemi  ,'oix, 
De III  prudence ct du  m  ys 1ère, 
Du sort nous braverons les  t,oups ; 
Car Dieu nous guide ct nO\ls éclaire, 
Et l'amitié veille sur Ilousi 
CAnIOENS. 
A  ce balcon,  une échelle llttllchéc ... 
Et du pied de [a lour une harque UI})ll'ochéc, 
Vout nous conduire il l'autre bord, 
Aupres da nos omis J  ... Partons 1 
ZAVIlA, les  retenant. 
Non,  ()(\5 encor! 
CAroIOENS. 
Qu'avez-vous? 
ZAYDA, écoutant. 
Du silence ... Il me semblait  ... 
CAtlIOENS. 
J~h bien? 
ZAYDA, montrant la porte il gauche. 
Que l'on marchllit de cc côté. 
CA~iOENS. 
Non ... Rien! 
ENSEl\ŒLE. 
De Illlll'udence ct dn  mystère, 
Dn  sort nous bl'a VPI'OIlS les  cou fls ; 
CUI' Dieu nons  guide et  nOlis éclaire, 
Et l'amitiè  veille  SUI'  /JOUS! DOM  SrmASTIEN. 
OOIJOOOOCOOOOCQOOOOOOOQOOQOQOOOOOOQOOOOQOQtJQQQOOQOQQ 
SCÉNL~ VI. 
(Ils disparaissent par le balcon  11  droite. -Le  tht!~trc 
change. - Une  vue de  Lisbonne;  en  face du spec-
tateur un large  bastion, derrière lequel  la  mer s'é-
Icncl  à  l'immensité. - A droite,  une  tour  élevée; 
au  haut <le  la  loul' UII  bal  COll  auquel  est attachée 
une échelle de cordes. Cette  échelle descend  depuIs 
le  lJaut Ile  la  tour jusqu'à la  InCl', eu  longeant  le 
baslÏolI.- A gauche, sm' le premier  plall, un é!li-
fice  sur lequel  est écrit:  Hôpital de  la Mal'inc.-A 
droite  l'enH'ce  de  la  tour. - Il  fait  nuit,  mals ln 
lune éclaire le  tMfitrc,) 
ZAYDA  et  CA1\'IOENS,  qui  vicunont  de  dcS~ 
cendre par l'échelle  de cordes,  sc  sont arrêtés sur 
le  bastiou  ct  attendent  le  roi  qui  descend  après 
eux.-La barque qui  doit les recevoir est au pieù 
de la  tour, mais on n'ol1  voit qnc le mât au (]essus 
(lu  bastion. 
CA~IOENS, au  roi  ([ui  vient de  sauter il  côté d'eux. 
A moitié du chemin  ces  l'emparts  sont  placés ... 
Continuons! ... 
(Zayda  mct  de  nouveau le  pied  sur  les  échelons, 
Camoens  l'arrète.) 
Non  pns! ... 
(Au  roi et  lui montrant,  du  IJaut  du bastion,  dom 
Antonio et Abayal<los qui sortent Cil ce moment par 
la porte qui est au pie,l de la tour,) 
Je crois qu'on  marche, sire. 
(Dom  Antonio  ct  Abayal<los  cutrent ensemble  SUI' le 
théâtre. ) 
AnAYALDOS, il Anlonio  avec chaleur. 
Oui 1 pour les délivrer, on s'agite, on conspire! 
Dont  ANTONIO,  froidement. 
Le grand inquisiteur vient de nous  en instl'Uirc 1 
,\.11,1. YALDOS,  viVC1uellt. 
Et Camoens est leur chefl 
DO!l ANTONIO, de même. 
Je le suis 1 
AllAY  ALDOS, 
Des soldats de la tOur  se sont  laissé  séduire. 
nOaf  ANTO!UO,  de  m~me. 
Jo le sais! 
A.BAYALDOB, avec  impatience. 
Mais tous  deux vont fuÏl'? 
DO~T ANTONIO. 
Je le désire! 
AllAYALDOS. 
Il! pourquoi? 
Donl ANTONIO,  lUi  faisant  levtr les  yeux  vers  le 
bastion. 
Regardez 1  ... 
(AprèS  avoir  écouté un instant,  Comoens a  fait  signe 
au roi qu'il n'y  a  pas de  danger  ct qn'ils peuvent 
continuer leur rOUle,  Zayda et le  roi  Se sont remis 
à  descendre.) 
ADAYALDOS, les  apercevant. 
Ce sont  (lUX !  ... 
ANTONIO. 
C'est leur  mort! 
C,\.~tol':N5 ,  qui  les  a  regardé  descendre  quelques 
échelons,  s'apprête à  les suivre  en  disant: 
Sauvés 1 
DO~I ANTONIO,  11  part. 
Perdus! 
(En  cc  moment, des soldats  paraissent au  balcon  qui 
cst au haut de la tour; d'un coup de haChe ils frap' 
pent  l'échelle de  corde  qui se détache  emportant 
dom Sébastien et Zayda, qui roulent dans la mer.) 
CAMO ENS, du haut du bastion, poussant un cri. 
Q ciel! 
(Il s'élauce rlans la mer au moment ou dom Juam  de 
Sylva et les inquisiteurs sortent de la porte Il gauche, 
ct  le  peuple  sc  précipite  sur  le  tbéatrc  par  la 
droite.)  --", 
nO»1 ANTONIO. 
Je suis roi! 
DOM  JUA~I. 
Pus encor! 
Dom Sébastien, pal'  cet acte suprême, 
A l'Espagne. lIprès lui cède son  dindémc. 
DOa!  ANTONIO,  avec rage. 
Ah ! traître! .. 
DonI  JUAnr, voyant un groupe  de  matelots qui rap-
JJOrtcllt  Camoens mourant. 
A nos yeux! 
o ciel! qui vient s'offrir 
LES  nUTELOTS. 
enmocns, qu'à son heure dernière 
(Monlrant l'hôpital de la  Marinc.) 
Nous conduisous  là, pour mourir! 
DOM  JUAM. 
Du duc  d'A lbe  déjà  s'avance  la  bannière, 
Des droits de notre maître il sera le soutien! 
Gloire à  Philippe deux! 
cAnloilNs, se soulevant sur son lit  de  mort. 
Gloire il dom  Sébastien! 
(La  fioue  de  Philippe II CI le  pavillon espagnol  pa-
raissent au loin  en mer.  - Dom Iuam ct les inqui· 
sUeurs  le  montrent  au  peuple. - Dom  Antonio 
COHs!~rnd ÏJaisse  la  t~te. - On  emporte Carnocn, 
e.plrunt. - Lu  toile  tom he. ) 
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